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PRIME A NOS ABONNÉS POUR 1911 


Fidèle à uotre tradition, nous offrons à nos nouveaux abonnés pour 1911, 


ou à ceux de- nos anciens 


abonnés qui renouvelleront leur abonnement, une superbe prime gratuite, qui leur remboursera la plus 


grande partie de leur souscription. 


Nous avons fait fabriquer une superbe bague chevalière à cachet, or doublé 4” titre, qui ne changera 


pas, pour homme ou dame. Nous la garantissons cinq ans. Nous livrons celte ba- 
gue avec une ou deux initiales entrelacées, Nos lecteurs devront simple- * ment 
nous cou- vrir du prix de la gravure, soit 0 fr. 15 pour une initiale et 1 fr. pour deux 


iniliales entrelacées. Pour obtenir la dimension exacte, il suffit de découper un trou dans un morceau 
de carton pouvant passer d'une façon très juste sur la 2° phalange. 
Nous n'acceptons d'abonnements que pour un an. Les souscriptions sont reçues dès à présent, et la prime 


ci-énoncée, esl, envoyée de suile, 


Les lecteurs qui souscriront dès aujourd'hui scront abonnés à partir du 1° j janvier 1941 ct recevront 


gratuitement le journal jusqu’à cette date. 
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VEILLÉE D’ EFFROI 


Par Sylvain DÉGLANTINE 


— Georges..... écoute... 

— Quoi donc ? 

— Ce bruit... à la porte. 

Et Madeleine s'enfonça  suréusemenL sous les draps, 
tandis que son mari prêtait l'oreille, 

Rien d’abord ; un silence absolu régnait dans la pièce, 
coupé seulement par le chant d'un grillon dans la cheminée. 

Mais bientôt Georges frissonna à son tour. 

Le bruit qui avait réveillé Madeleine en sursaut venait de 
recommencer ; un frôlement discret contre la porte, puis le 
grincement du bouton que l’on tournait lentement, très 
lentement, avec d'infinies précautions. 

Georges se rassura cependant. 

— Ce doivent être les jeunes gens de la noce qui vienuent 
nous faire une farce. déclara-t-1l. 

Madeleine el lui avaient élé mariés Je. malin même, à 
Valençay, et c'était leur première nuil que troublaient ces 
bruits iusolites. 

— Non, non, grelotta la nouvelle épousée, ce n'est pus 


eux, ils auraient ouvert d'abord la porte d'entrée, el uons 


aurions entendu... 

De fait, pour se soustraire aux traditionnelles brimades 
que les jeunes gens cherchent à faire subir aux mariés la 
nuit des noces Georges avait soigneusement fermé celle 
porle et entassé derrière plusieurs caisses, une table, des 
chaises, de sorte qu'elle ne pouvait être ouverte sans un 
vacarme épouvantable. 


D'autre part, l’intrusion des jeunes gens bien en irain et 
méme un peu en goguelle aurait élé accompagnée tout au 
moins de bruits de pas, de chuchottements, de rires 
étouites. 

Or, rien autre ne s'eutendait que le frôlement léger contre 
la porte et le nou moins léger grincement du bouton. 

Alors quoi”... 

Brusquement, Georges songea qu'il devait avoir affaire à 
des malfaiteurs. Et il sentil ia nécessité de se lever, de faire 
de la lumière, de saisir un objet quelconque pour se 
défendre. 


Mais la peur qui faisait claquer les dents de sa compagne 
s'empara de lui; et il demeura immobile sur son lit, tigé 
dans l'affolante appréhension d'entendre la porte s'ouvrir 
tout d'un coup et de voir des ombres noires se glisser vers 
lui dans les ténèbres. 

ll domina néanmoins ce sentiment, se dressa sur son 
géant, promena une main tremblante sur la table de nuit, 
rencontra lex allumettes, en gratta une, alluma la bougie. 

EL avec la lumière revint dans. ta pièce un peu de sécurité. 

Les bruits suspects avaient d'ailleurs cessé. 

Georges se leva, saisit un chenct dans la cheminée el se 
dirigea ` vers la porte, son bougeoir à la main, 

Au moment d'ouvrir, il eut une hésitation. 

Que pouvait-il bien y avoir de l’autre côté de cette porte, 
‘dans la salle à manger ouvrant sur la cour ? 
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N'allait-il pas se trouver face à face avec quelque auda- 
cieux bandit qui l'assommerait d'un senl coup ? 

Et nul secours à attendre des voisins. La maison était 
isolée, au Heu dit la Petite Vernelle, en dehors de la ville. 


Une sueur froide perla aux lempes de Georges ; et l'idée 
lui vint de se barricader solidement dans la pièce en faisant 
glisser l'armoire derrière la porte. 

Mais cette porte ne fermait pas à clef; lâcher le bouton 
pour aller pousser l'armoire, n'était-ce pas s'exposer à la 
voir s'ouvrir brusquement devant le ou les cambrioleurs ? 

Il demeura quelques instants indécis, la main crispée sur 
le bouton, ne sachant quel parti prendre. 

Puis il toussa, demanda qui était là, écouta. 

Nul ne répondit. 

Ce silencele rassura ; et le courage lui revenant à mesure 
que semblaient diminuer les apparences de danger, il se 
décida, tourna le bouton, entrebailla doucement la porte, 
glissa un œil dans les ténèbres menaçantes de la salie à 
manger. 

Rien d'anormal. Il ouvrit un peu plus, encore un peu plus, 
tout grand enfin. 

Alors, la bougie éclaira entièrement la salle à manger. 

Georges constata d'abord que les caisses, la table et les 
chaises dressées contre la porte n'avaient pas été dérangées. 

li commença à respirer | 

Puis il fit le tour de la pièce, ouvrit les placards, passa 
dans la cuisine, regarda avec attention dans la cheminée. 

— Il n'y a rien, dit-il en rentrant dans la chambre à 
coucher. 

.— Tu en es sûr? demanda Madeleine qui tremblait tou- 
jours. ? 

— Parfaitement sûr. D'ailleurs, viens voir toi-même. 

La mariée se leva el ils fouilièrent ensemble toute la 
maison, sans rien découvrir qui pût les alarmer, 

Ils se recouchèrent en riant de leurs folles terreurs. 

Mais à peine Georges eut-il soufflé la bougie, que les 
bruits insolites se firent entendre de nouveau. 

Tout d'abord, sûrs que personne n'était entré dans la 
maison, les mariés ne s'effrayérent pas trop, et Georges 
expliqua que ces bruits devaient être produits par la 
détente du bouton de la porte non tourné à fond. 

Mais bientôt, ils haletèrent. 

La porte avail craqué, les charnières grinçaient..…. 

Pas de doute, quelqu'un entrait. 

Et aussitôt Madeleine poussa un cri terrible en se pelo- 
tonnant contre son mari. 

ll lui avait semblé voir une forme vaguement lumineuse 
s'avancer dans la chambre. 

Et voilà que des ongles grattaien‘ le bois du lit, 

Madeleine était plus morte que vive, et Georges ne valait 
guère mieux. 

Ce dernier cependant ne perdit pas tout à fait la tête. 

Il se pencha vers la table de nuit, saisit les allumettes, 
fit la lumière el se leva une deuxième fois. 

Personne auprès du lit, ni dessous, ni dans la ruelle. 

Mais Georges s'aperçut avec effroi que la porte était 
ouverte. 11 était parfaitement sûr cependant de lavoir 
fermée avant de se remettre au lit. 

Une nouvelle perquisition dans toute la maison demeura 
sans résultat. 

Georges revint se coucher, en se demandant avec sa jeune 
femme à quoi attribuer ces phénomènes singuliers. 

Mais ils n'eurent pas le loisir de discuter longtemps, 

Des chants et des rires leur arrivèrent du dehors, se 
rapprochant et se grossissant très vite. 

— Les jeunes gens de la noce, fit Madeleine. 

Quelques instants après, des coups de poing retentis- 
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saient dans la porte et dans les volets, tandis que de 
joyeuses voix commandaient d'ouvrir. 

Les mariés s'étaient bien promis de n’en rien faire. 

Mais sous l'impression des bizarres événements de la 
nuit, ils n'étaient point fâchés de se retrouver en compagnie 
d'autres vivants. 

Les objets amoncelés derrière la porte furent donc enle- 
vés, et jeunes filles et jeunes garçons firent irruption dans 
la chambre nuptiale, porteurs d'un saladier de vin chaud, 
salé, poivré et aillé, qu’ils déposèrent sur la commode for- 
mant avec l'armoire et le lil tout le mobilier de la pièce, 

Et au milieu do cris, de rires, de plaisanteries épicées, 
force ful à la mariée d'avaler quelques gorgées de la 
fameuse mixture, à 

Georges dut s’exécuter, lui aussi, de même la demoiseile 
et le garçon d'honneur. 

Puis, après avoir encore plaisanté el taquiné au mieux la 
mariée, la bande se retira el s'éloigna en chantant, sur le 
chemin qui descend de la Petite Vernelle à Valencay. 

Georges et Madeleine la regardèrent disparaitre dans les 
blancheurs de l'aube qui flouaient à gauche, derrière la 
haute eolline de l'Hôpitou. 

Et, la main dans la main, penchés l'un vers l'autre, ils 
s'oublièrent un instant dans la contemplation de la terre 
qui s'éveillait à la vie, comme leurs âmes à l'amour. 

L'aurore eflleura bientôt d'un baiser le front immaculé 
de l'aube. 

Et dans le rosissement pudique et lumineux dont elle 
l’impressionna, le soleil apparut soudain ets'épanouiten une 
immense et fraiche corbeille d'églantines et de boutons d'or. 

Et le resplendissement de ces fleurs aux transparences 
veloulées envahit l'espace, inonda de vermeil et d'argent le 
Vahon qui dévallait dans les prés blanchis de rosée, sous 
les ponts du Bas-Bourg, et vint se reposer en caresse volup- 
tueuse surla ville coquettement assise en haut d'un mamelon 
dominé par les tours du château aux calottes d'ardoises. 

_Et devant cette grandiose victoire de la lumière sur les 
ténèbres, toutes les angoisses que Georges et Madeleine 
avaient éprouvées pendant la nuit s’évanouirent. Ils avaient 
simplement été le jouet d’une hallucination. 

Ils oublièrent douc bien vite ce vilain cauchemar dans 
l'expansion de leur mutuel amour. 

Et vers onze heures, quand ils rejoignirent les invités 
pour déjeuner, il n'en subsistait plus rien en eux. 

Et dans la promenade que l'on fit ensuite au parc après 
un tour de danse, ce ne furent pas eux qui se montrèrent 
ni les moins gajs, ni les moins fous. 

Mais au retour, on passa devant la boutique d'un certain 
Grochu, cordonnier, lequel avait prétendu à la main de 
Madeleine et conservé de sa défaite une rancune profonde. 

H se tenait sur le,pas de sa porte, maigre, jaune, sque- 
lettique, ta bouche tordue par un mauvais rire. 

Et quand la noce passa devant lui, il eut à l'adresse des 
mariés une telle expression de malice narquoise, cynique, 
indéfinissable, et en même temps menaçante, que ces 
derniers sentirent leur cœur se serrer. 

Et aussitôt, invinciblement et sans qu'ils s'expliquassent 
pourquoi, le souvenir du cauchemar de la nuit fulgura 
dans leur mémoire. 

Leur joie se dissipa ; ils devinrent sombres, inquiets, et 
rien ne put chasser le vague effroi qui se précisait et gran- 
dissail en eux à mesure que s'approchait le moment de 
regagner leur foyer. 

ils prolongèrent la soirée’ le plus longtemps possible. 
Mais l'heure qu'ils redoutaient n’en vint pas moins, et force 
leur fut de sortir du bal, qu'ils quittèrent les derniers, et 
d'aller se coucher. 


(4 suivre). SYLVAIN DÉGLANTINE, 
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LES GUÉRISSEURS 


Par Alfred MARTEZËÈ 


` 


Rebouteurs et Guérisseurs. A quoi 
doivent-ils leur pouvoir ? Est-il réel ? 
Uno 'guérisseuse de Magny-sur-Tille 
(Côte-d'Or). 


Depuis fort longtemps je me pruposais de 
faire dans cette Revue, une causcrie sans 

rétention sur ceux qui verani en marge de 
a médecine officielle se permet- 
tent de quérir les malades sans 
l'aris des Facultés. — Je declare 
tout d'abord que je ne suis nulle- 
ment ennemi des médesinz, que 
je ne suis pas payé pour détendre 
rebouteurset guérisseurs, tnais 
que je suis un simple ami de ‘a 
Vérite ot des Malades. -— Partant 
de ce principe j'estime qu'il n'y 
a pas de monopole qui doive 
tenir contre la liberte de ehaque 
individu de chewher ce qu'it 
croit être le mieux pour la con- 
servation de la Vie et la renv- 
vation de sa Santé. — Ni vous. 
malade, vous croyez; fermement 
que telle personne non diplòmée 
peut vous guérir. je ne vois pas 
pourquoi ce serut un crime ou 
un délit pour elle de vous soi- 
gner. Légalement c'est peut-etre 
uu délit, humainetucut non. — 
N'est-ce pas le devoir de chacun 
de soigner son prochain en dan- 
ger lorsqu'il n'y a pas de méde- 
cia? Assarément si. — l'as te | 
médecin du tout, pas de anéderin 
qui puisse vous guérir, pas de 
médecin en qui vous avez cette 
confiance qui entre pour les Lois 
quarts dans la guérison. Voilà 
pour moi trois aspects analognes 
de l'impuissance Médicale vis à 
vis de certains ma:ades. qui fait 
qu'elle doit s'effacer devant plus 
fort qu'elle, même si ce plus fort 
était par ailleurs iznorant comme 
une carpe des méthodes qu'ulle 
préconise. 

Lorsque l'un des trois caa pré- 
cités se présente, si un bomme. 
si une femme penrenl guérir. 
c'est pour lui, c'est pour elte un 
Devoir, Comme d'après une for- 
mule moderne que Je trouve trés 
hevreuse, Le Droit nest que le 
résultat du Devoir accompli. c'est 
pour eux un Droit de récitiver. 
Enfia comme toute peine mérite 
salaire, dicton qui a cours depuis 
l'ouvreur de portières jusqu'aux 
plus kants sommets de la hérar- 
chie, il a droit a une remuné- 
ration. — Si dame Juslice le 
prend au collet elle agit en 
vertu de cette loi qui fait que 
le Gros Magasin écrase le petit, 
le droit du plus fort. 

Que l'on ne im’objecte pas l'in- 
térêt du malade. — Un homme n'est bien sou- 
vent pas plus en danger en confiant son corps 
à un rebouteur, qu'un cycliste, qu'un automo- 
biliste, qu'un chasseur en confiant sa bicyclet- 
te, son auto, son fusil à ‘un réparateur. — 
Exige-t-on de celui-ci des diplômes, des par- 
chemins ? Nullement. Le péril que l'on court 
avec uo vélo, une auto, un fusil mal réparès 
sout bien plus dangereux qu'un membre mal 
remis, une potion mai dosée, car on devient 


dangereux mème pour les autres. — ),iberté 
pour le plus, liberté pour le moins. 

Parmi ceux qui guérissent sans mandal il 
y a d'abord les rebouteurs « Espèce de méde- 
cin empirique qui, dans les campognes, pré- 
tend quérir les luralions, les fractures, elc. n 
— La défimtion n'est pas flallée, ce « qui 
prétend » esl plein d'un souverain mépris. — 
de l'ai déjà dit : nous avons des dictionnaires, 
aussi pou liberaux que possible. — Les re- 
buuteurs qui sont souvent rebouteurs de pére 
en fils agissent d'une facon malérielle sur les 
ascidentés, les blessés, les malades. Beaucoup 
sont fort adroits el connaissent parfaite- 
ment la vertu des simples. il est incon- 
testable que certains obtiennent de: résultats 
mespérés. Ceci nous fixe sur leurs capaciles. 


Vue extérieure du tombeau de la Guérisseuse Francoise Souvostre 
Cliché Bai en, Mansner et C°, Dijon. 


Comme ils sont tenus de par les lvis et l'ani- 
mosité des morticoles à une certaine discré- 
tiouel que leurs malades hésitent parfois, soit 
dans la crainte de leur nuire, soit par respect 
humain à lenr faire une réclame trop ouverte, 
on n'eutend parler d'eux un peu fort que 
lorsque ça va mal rarement quand ça vu bien. 
C'est juste l'inverse des médecins. La partie 
n'est pas égale. . : 

Pour terminer cette première partie je ne 
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saurais micux faire que de transcrire celte 
phrase d'un ouvrage très intéressant au point 
de vug des phénomènes que nous étudions 
dans cette revue « Moi et l'Autre », roman de 
M. Jules Claretie, Membre de l'Académie 
Francaise, Directeur de la Comédie-Frau- 
caise, 

« Le Docteur Trousseau lerminail loutes ses 
leçons par ces mots: « El maintenant Mes- 
sieurs, savez-vous quels sont les meilleurs 
remèdes? — Ce sont les remèdes de bonne 
femme !... » — C'est uue boutade mais nous 
pouvons l'accepter en partie cer Trousseau 
était un des meilleurs médecins du siècle 
dernier. — Un hôpital parisien porte son nom. 


Les Guérisseurs 
et les Guérisseuses 


J'appelle de ce nom ceux qui ne 
touchent pas les wialades, ne leur 
ordonnent que peu ou pas de 
remèdes, ceux qui agistent plus 
spécialemeut eur l'esprit, sur le - 
moral par des conseils, par des 

rières ; qui sont capables de 
ire dans leur pensée et qui peu- 
vent méme ressentir leurs malai- 
ses par une sorte de sympathie 
secrète que je comparerai a lac- 
te du rioloniste qui accorde sun 
instrument sur celui de son collè- 
que. 

Leur pouvoir est-il réel ? — 1l 
est réel ; je n'en veux pour preu- 
ve que la recouvaissance de leurs 
malades, reconnaissance parfois 
obligée à de la discrétion comme 
celle qui s'adresse aux rebon- 
teurs, mais reconnaissance cer- 
tainr, qui se manifeste méme 
après a mort comme nous eu 
verrons la preuve plus loin. 

A quoi doivent -ils leur pouvoir ? 
— 19 A la contiance qu'ils inspi- 
rent aux malades. La contiance, 
tout comme l'amour ne s'impose 
pas. — L'ainant attire le plus 
vil morceau de fer, il est inditté- 
rent à l'or. C'est nne des choses 
ies plus étranges de la vie que ce 
mécanisme de la confiance qui 
fait qu'un campagnard, un ou- 
vrier accorderont leur clientèle au 
médecin (surtout depuis la lai 
sur les aceidents) mais réserve- 
rost leur confiance an rebuuteur, 
au guérisseur. — Ces derniers 
auront des mots, des expressions 
qni iront droit à l'intellert de 
leur client tandis que le médecin. 
quelles que suient ses capacités 
guérira plus par ses drogues que 
par son lulluence perrannelle. 

Ce que je dislà n'estpas exclu- 
sif a l'ouvrier, au campagnard et 
c'est ici que nous touchons du 
toigr à l'ahsnrdite de vertaines 
iélinitions a l'usage de la jeunes- 
se: Ou voit des personnes de si- 
tuation aisée, d'instruction 
scientifique étendue avoir une 
confiance absolue dans des re- 
bouteurs et des guérisseurs. — 
Cela s'explique facilement, la 
lugique, le bon sens populaire y suffisent, — 
On devient médecin... on naît guérisseur. — 
Tout comme on devient ingénieur, maison nait 
ingénieux, inventeur. Les uns sont de créa- 
tion artilicielle bourgeoise ou semi-bour- 
geaise ; les autres sont une création natu- 
relle... une vocation. 

20 Je compare le guérisseur à une sorte de 
transformateur de forces. il puise dana ta 
nature le fluide vital, le fluide magnétique et 


. tion de rabais- 


le transmet à ses malades. 1 agit, mais avec 
moins de brusquerie comme ces poissons 
électriques dont tont le monde a entendu 
parler, gymuole, torpille. — M se recharge 
de lui-même aprés avoir passé son fluide à res 
malades ou après Jui avoir servi de pumpe 
pour le puiser dans le réservoir d'énergie 
universel. — Il remonte l'énergie du malade. 
3e Pour les croyants, pour Îles âmes pieu- 
ses, le guérisseur, la guérisseuse sont des 
êtres d'élection doués par Dieu du pouvoir 
de guérir ceux qui s'adressent à lni par son 
intermédiaire. — Nous frôlona ici un point 
extrêmement; délicat, car la vérité nons oblige 
à reconnaître, à admettre. à dire qu'à toutes 
les époques, dans tous les pays il y a eu des 
guérisseurs et de toutes les religions. — Avant 
la religion chrétienne Rome, Athènes, les 
villes de l'Egypte, de la Perse. de l'Inde, de 
la Chine ont eu leurs guérisseurs. — De nos 
jours encore les rives du Gange, La Mecque, 
es temples bouddhistes voient des guérisons. 
— Partout où il y a des malades, il y a des 
guérisseurs. Ce serait se faire une sngulière 
idée de la bon- 
té, de la jus- 
tice, de la sol- 
licilude divine 
que de croire 
qu'elle à réser- 
vé le seul mo- 
uopole des 
guerisons aux 
seuls temples 
chréliens que 
des milliards 
d'êtres n'ont 
jamais vu, ne 
verront ja- 
mais... La 
Divinité ne 
peut pas être 
monopolisée 
commeutreni- 
pereur où un 
Poi par ses 
seuls sujete. 
En faisant 
cette remar- 
queje n'ai nal- 
lement l'inten- 


ser le mérite 
des guéris- 
seursreligieux 
de nos pays 
qui recom- 
mandent de 
s'adresser au 
Dieu des chré- 
tiens par l'in- 
termédiaire 
des Saints re- 
connus à Ro- 
me. — Partout où il y'a douteur L'homme ae 
cœur souhaite une aide efficace. Tous les 
humbles guérisseurs qui ignorent la nature 
exacte de leur pouvoir se rejoignent sur une 
même plate-forme. Croyance dans ia Divinité, 
daus sa bonté, dans sa puissance, foi dans 
les prières. — Je ne connais pas de plate- 
forme électorale plus désintéressée et qui 
vaille mieux. 

Confiance des malades, forces vitales incon- 
nues de certains êtres, foi ardente : telles 
sont pour moi les raisons qui donnent aux 
guérisseurs une puissance réelle qui serait 
moins contestée si elle ne devait pas se cacher 
des lois civiles et quelquefois mème des lois 
religieuses, mais qui perdrait certainement si 
elle tombait dans le mercantilisme à outrance 
de notre epoque. 

Pour terminer cette causerie qui semble 
être le plaidoyer un peu sec d'un monsieur 
bien cassant, permettez-moi de vous résumer 
une visite que j'ai faite en septembre dernier 
au monument élevé par la piété et la recon- 


LES GUÉRISSEURS 


naissance à une humble guérisseuse de In 
Bourgogne. Francaise Souvestre, tel est le 
nom de notre modeste héroïne morte il y a 
quelques années, cinq ou six, prétendait tenir 
son pouvoir de guerisseuse du Vénérable 
curé J'Ars qui l'avait recueillie ef qui Je lui 
avait légné en mourant. — Depuis combien 
de temps avait-elle ce pouvoir ? Quelle estan 
juste l’histoire de sa vie? nulle chronique 
écrite ne le relate à ce que l'on m'a dit. 
L'enquête un peu hätive à laquelle je me suis 
livrée ne me permet pas de donner ces ren- 
seignements avec toute la précision que j'ai- 
«me à metfre dans ce que je fais, aussi, je ne 
w'occuperai ici que du présent me réservant 
de revenir sur ce sujet s'il y a lieu. 
Francoise était pereluse des deux jambes, 
Vers la fin de sa vie, étant donné son grand 
âge et cette infirmité, etle représentait assez 
exactement le type des saints et des saintes 
d'autrefois, grands uivstiques, grands guéris- 
seurs, dont la science médicale actuelle, toute 
entière sortie des bocaux. alambics, fioles. 
grande manieuse de microbes et de poisons, 
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Vue intérieure du tombereau de la Guérisseuse Françoise Souvestre. 
Cliché Barre, Mancazt et C®, Dijon, 


a chassé le souvenir au nom de In Raison, 
sans peul-êlre assez rechercher ce qu'avaient 
de bon ies méthodes purement psychi- 

ues et dent la pieté était d’une Absolue 
Érshdeur. 

Francoise était humble, pauvre. pieuse. 
Elle a guéri heaucoup de malades, Elle avait, 
d'après ce que j'ai pu me rendre compte par 
les on dit, la faculté de lire dans la pensée 
de ses visiteurs et de ses visiteuses el, 
paraît-il aussi, le pouvoir de se rendre invi- 
sible de ses visiteurs, bien qu'étant dans leur 
rayon visuel, On passait près d'elle, on regar- 
dait la place où elle était, on ne Ja voyait 
pas, — C'est le regarder sans voir, mais sug- 
géré. 

Elle recommandait de s'adresser à Dieu par 
l'intermédiaire de Sainte Philomène. — Quoi- 
quillétrée, elle a composé des prières et des 
litanies. — Elle a passé en faisant le hien., — 
La reconnaissance populaire s'est manifestée 
après sa mort. — Sa demeure, une modeste 
maisonnette parfaitement entretenue est deve- 
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nue un lieu de pèlerinage. — Un monument 
d'un aspect trés pittoresque et très inattendu 
lui a été élevé dans le petit cimetière bour- 
guiynou on elle repose., — Conduit par l'ad- 
joint maire, Monsieur Cousin, à qui je m'étais 
adresas par hasard, vieillard encore alerte de 
78 ans. à la conversation facile, a l'esprit 
alerte ef ouvert, j'ai été an cimetière, - Une 
jolie allée d'arhres partant de Ja route y con- 
dnit. Dis l'entrée dn chap de repos on 
aperçait le mansolee que représentent ler 
photogranhies. Le manque de couleurs sur 
celles-ci empeche d'en voir le pittoresque 
aspect. Il se compose, comme on peut néan- 
moins s'en rendre compte, d'une sorte de 
serre vitrée onverle en avant. Les parois sont 
formées de vitraux représentant le vénérable 
euré d'Ars, Sainte Philomène, ete., à l'inté- 
rieur sont disposée: des slatues. des statuet- 
tes, dee vases de fleurs, à J'extérieur des 
couronnes de perles, témoignages de guéri- 
sons. de faveurs ahtennes par l'intercession 
de Franeoise. avant et depuis sa mort. — Sur 
le devant hrèlent quelques cierges — le tout 
est entretenu 
et arrangé 
avec goût par 
Mtie Nicole qui 
a cunnu Fran- 
uoise et lui 
voue uu culte 
passionné, 
Chaque an- 
née il y a une 
cérémonie 
co mmé mora- 
tive et chaque 
mois une cé- 
remonie moin- 
dre. — Le 
jour, jour or- 
dinaire, oÙ Je 
w'y trouvais il 
y avait quel- 
ques visiteurs. 
u en vient du 
département 
etue lort loin- 
Cest ainsi que 
se perpetue le 
suuvenir d'une 
huwble de 
plus qui, sans 
diplômes, sans 


études, sans 
forces, par sa 
foi, ses prières 
a su diminuer 
les maux de 
ses contempo- 
rains. 

Quand je 
comparais, 
dans ma pen- 
sée. ce monument de la reconnaissance spon- 
tanee nux monuments que décernent etéièvent 
à grand fracas, dans nos villes, les coteries 
triomphantes aux chefs qui tes ont conduites 
aux honneurs et aux protits, mon cœur allait 
vera la brave paysanne illettrée, percluse, 
qui « ne pouvant se guérir savait cependant 
guérir les autres, et je concluerai comme un 
bon vieux prètre que j'at counu autrefois — 
a Le monde a eu beaucoup de savants depuis 
« un siècle : il aurait peut-être bien besoin 
« maintenant d'avoir quelques Saints ». 


ALFRED MARTÉZÉ. 


Reproduelion interdite 


Le village de Magny-sur-Tille, station de 
‘rhemin de fer, est à 12 kilomètres de Dijon. 
On peut y aller par 10 kilomètres d'excel- 
lente route, plus 3 kilomètres de traverse 
médiocre. 

Le jour où je me trouvais à Magny je ren- 
contrai un membre du comité dont j'ai parlé. 
— Tont en prenant des clichés je lui deman- 
dai s'it existait des cartes postales du monu- 


ment. Il me répondit afBrmativement et en 
me mootrant celles que le lecteur a sons les 
yeux due à l'obligeance de la grande Impri- 
merie d'art Bauer, Marchet et Cie, il me 
fit remarquer une particularité très cu- 
rieuse. — Compter a partir de la gau- 
che, côté Jeanne d'Arc, cinq intervalles de 
la grille, dans le 5° on distingue une tête 
semblable å une tête décharnée de très vieille 


femme. Pour ceux qui ont connu Francoise, 
c'est elle exactement. — Je doune l'explica- 
tio telle qu'on me l'a donnée. — Dans la 
Vie Mystérieuse j'ai déjà feit connaître mon 
opinion sur la photographie des fantômes. 
Elle est à mi-chemma entre l'iucrédulité ct la 
crédulité. Une apparition photographiée ne 
paratt pas anormale a mes croyauces scien- 
ifiques. Je doute de la perfection trop par- 


faite de l'école américaine, mais je crois à la 
sincérité de l'école française représentée par 
MM. Darget et Durville. — Dans la photogra- 
phie eu question il n'y a aucun truquare, 
qu'il y ait une ressemblance fortuite comme 
celle d'une ombre, d'un nuage, peu importe 
cela n'enlève rien aux résultats de la guéris- 
seuse et c'est le point important de tout ee 
A. M. 
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LA DOULEUR 
Par J. NAUDIN | 


Si la grande Loi naturelle : « Naftre, mourir, renaître el 
progresser sans cesse » est exacte, elle doit comprendre non 
seulement les hommes, mais les animaux, les yégetaux, les 
minéraux, corps inorganiques ! 

L'Effort et la Douleur se manifesteront donc toujours, 
non seulement en mentalité et conscience biologique, mais 
en mentalité et conscience psychologique. 

Ces virtualités, ces idées etformes rudimentaires et ensuite 
ces activités. 

Tout ce qui vit évolue ; j'ajoute : et souffre ! 

Tout ce qui éfolue, tendant vers un « mieux », évoluera 
comment ? 

Les derniers poussant les premiers sur l’Echelle de l'Evo- 
lution, où irons les premiers arrivés ? 

Iront-ils sur des Planètes plus hospitalières ? 

Car enfin, notre Planète devant disparaître un jour, 
brusquement ou par une longue dissolution, où serons nous, 
puisque nous sommes immortels ? 


* 
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Sabatier a déjà formulé cette hypothèse, que la matière 
devient Energie et que l'Energie devient Esprit ! 

Plus on va, et plus cette hypothèse nous parait être une 
preuve! 

Mais qu’allons-nous devenir ? 

Portons-nous seulementen avant de 4000 ou 2000 siècles, 
et disons-nous ceci : 

11 y aura probablement encore sur la Planète : 

1° Des animaux de plus en plus perfectionnés, nous, ou 
d'autres avec les mêmes formes ou d'autres formes, 

2° Des animaux moins perfectionnés. 

3° Des végétaux. 

4 Des corps inorganiques, fatalement, ou alors la Planète 
aurait disparu. 

Nous verrons donc encore, nous, ou nos successeurs, à 
ce moment là, la même Evolution que celle qui a lieu à pré- 
sent; Evolution formidable et incessante de tout ce qui 
compose la Terre. 

Dans cette ascension des Etres et des Choses, je vois tou- 
jours, par conséquent, que ce soit dans 2000 sièeles ou 
maintenant, des différences en idées, en degrés, én formes. 

Mais alors, et... La Douleur ? | 

La douleur existera donc toujours ? 

Parvenus tout à fait à la fin de cette ascension (si elle a 
une fin), bénirons-nous la souffrance ou la considérerons- 
nous encore comme une Ennemie ? , 

Ferons-nous alors disparaître le règne « hominal » en ne 
« créant plus », en ne faisant plus de chair à souffrance? 

Et nous écrirons-nous un jour comme Mme Ackermann : 

« Oh ! quelle immense joie après tant de souffrance ! 

« A travers les débris, par dessus les charniers. 


hj 


« Pouvoir jeter enfin ce cri de délivrance : 
« Plus d'hommes sur la Terre, nous sommes les derniers ! 


LA 
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Oui, tout ce qui vittend vers un mieux. Or, le mieux ne 
se faisant sentir que par une suite d'efforts et de souffrances 
morales ou physiques, que doit-nous faire devant cet 
état de choses grandiose et terrible ? 

S'entraider ! 

Voilà ce qui vient à l'esprit de tout homme sensé, de 
tout homme intelligent, de tout homme conscient. 

Oui, faisons face à cette Douleur Universelle! Nous ne 
serons pas trop de toute l'Humanité pour lutter contre Elle Y 

Et cet Ennemi, cause de toute cette Douleur ? Est-ce Dieu ? 

Oui et non, Dieu lui-même ne connaissait peut-être pas 
d'autre moyen de nous donner l'Iimmortalité qu'en passant 
par la Douleur ! 

La Douleur est peut-être une étape que nous devons 
franchiret nous serons heureux un jour, sans doute, d'avoir 
connu et satisfait cette « formalité » demandée par l'Evo- 
lution fatale! 

L'Immortalité ne se construit qu'avec de la souffrance! 

C'est un édifice qui coûte cher, par exemple, mais on en 
aura peut-être pour son « argent » ! 

Devons nous en vouloir à la cause première, de cet état 
de choses ? 

Evidemment non. La Cause des causes est une Cause tel- 
lement Puissante, qu’elle ne saurait être: 

Méchante ! 


* 
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Il gous faut donc chercher « ailleurs » la cause de la 
Douleur, ou plutôt, constatons-là el... . Souffrons! 

Mais d'abord, si la Douleur était absolument nécessaire ! 
Si cela était!!! 

Ecoutons quelques lignes de l’ouvrage d'un Penseur pro- 
fond M. Léon Denis : 

« Tout ce qui vit doit subir la Douleur, son action est 
« bienfaisante pour qui sait la comprendre ! 

a Ces paroles, du reste, sont écrites pour ceux qui savent 
« souffrir et sont dignes de souffrir ! 

« Le malheur, les épreuves, le sacrifice, l'abnégation, 
« font jaillir en nous les sources d’une vié inconnue et plus 
« belle! 

« Les sentiments de ceux qui n'ont pas souffert n'ont pas 
« d'ampleur, leur cœur pas d'effusion, leur pensée n'em- 
« brasse que des horizons étroits. Il faut l'infortune et les 
« angoisses pour donner à l'âme son velouté, sa bonté 
« morale ! 

« La Douleur fait naître et développe en nous la sensibi- 
« lité, la délicatesse, la bonté, la tendrese. 
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« Oui, il faut dans nos cœurs, laiguillon de la destinée, 
«les deuils, l'ingratitude, les trahisons de l'amitié, de 
« l'amour, les déceptions, la vicillesse ! L'Ame se trempe 
« ainsi que le plus pur acier! 

M. Léon Denis a raison, reconnaissons-le, mais j'ajoute : 


Si nous ohbtenons une Récompense, c'est-à-dire l'Immor- 
talité « acquise » à la fin de notre Evolution, celte récom- 
pense sera-l-elle proportionnée a la Douleur que nous 
aurons enduré pendant des millions d'années à la suite de 
transformations, de désincarnations et de réincarrations 


innombrables, 


D'un autre côté, comme nous allons constamment vers 
un « mieux » et que rien ne peut faire supposer une fin à 
celte Evolution inflexible, atteindrons-nous un jour le bon- 
heur parfait et durable ? ou autrement dit, arriverons-nous 
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UNE LETTRE DE KADIR 


5.000 volumes « L'Inde Mystérieuse » 
a 2 francs au lieu de 5 


Mon cher Monsieur Donalo, 


Vous me faites l'honneur 
de me demander quelques 
lignes pour les chers lecteurs 
de la « Vie Mystérieuse ». 

Que leur dirai-je à toutes 
vos charmantes lectrices et à 
vos lecleurs passionnés pour 
ces études caplivantes que 
vous ne leur ayez pas encore 
devoilé ? 

Mystères sublimes et in- 
sondables à l'être mystique 
encore sous la domination, 
plus ou moins réfrénéce dans 
ses désirs, de l'enveloppe 
mortelle, mais mystères ac- 
cessibles à la volonté forte 
et ardente toujours perfec- 
tible dès qu avec constance 
elie travaille à sonder cet 
inconnu. 

L'errenrdestemps actuels, 
l'erreur inihale qu'ont tous 
ceux qui étudient l'occulte 
cest de vouloir dominer les 
autres avant de s ètre domi- 
nés eux-même, ce qui est 
cause pour beaucoup non- 
seulement d’insuccès mais 
de maux réels, uon enfantés 
par l'imagination, mais res- 
sentis posilivement par le 
corps même. L'esprit et le 
corps du malheureux ont 
servi de réceplacieaux muux 
qu'il voulait guériren mème 
lemps quil s'innculail le 
mal qu'il voulait faire. 

De même qu'il y a des rè- 
gles établies pour le cours 
normal des puissances na- -+ 
turelles, électricité, | vapeur, 
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Kadir, ancien, Supérieur du couvent de Kanvellana. 
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un jour, enfin, au dernier échelon de celte gigantesque 
échelle de l'Evolution et de la Souffrance? 

Quoi qu'il en soit, nous voilà donc condarnnés à la Dou- 
leur pendant bien longtemps eneore : 

Toutes ces rechereheset considérations m'amènent a dire : 
Si un ange voulait mentrainer vers le bonheur suprème, 
vers celte immortalité tant désirée, el « véeuc» par les uns 
et inaccessible encore pour d'autres, pour Ja qualité, je 
crois bien que je ferais commie Marc Guvou: , 

Je cherai la main de Fange et le laisserai partir seul en 
lui disant : 

« Comment peux-tu avoir le courage de jonir de ton 
« immortalité, pendant que d'autres sont encore plongës 
dans la Douleur ? 

« Je préfère te quitter etrelourner vers re qui souffrent! 

f J. NAUDIN, 


air liquide etc., de même il ya des règles en occultisme 
dont on ne peut se départir; ces règles sont portées à la 
connaissance de chacun, de deux manières : par l'intuilion 
personnelle d’abord et ensuite par l'élude concise des 
maitres en la matière, quidécrivent en phrases sobres les 
données de ces mystères et 
non pas en des pagesrocarn- 
bolesques dont ta stupidité 
n'a d'égaie que la nullité 
des renseignements que l'a- 
depte pense y puiser, et sont 
plutôt de nature à jeter le 
discrédil sur ces sciences 
admirables. 

Je viens d'éditer à nou- 
veau mon volume « J'Inde 
Mystérieuse devoilée », el 
puur vous cher ami, pour 
le cher journal, pour vos 
lecteurs et aimables lectri- 
ces, je vous envoie cinq 
mille exemplaires de cette 
nouvelle et luxueuse édition 
que vous voudrez bien ne 
vendre que deux francs prix 
coûtant)aulieu de cinq, afin 
que grâce à celle minime 
somme tous puissent le pos- 
seder et en faire leur guide, 
leur vade-mecum dans toutes 
les circonstances de ler vic. 

Croyez, cher Monsieur, a 
l'eutiér dévouement de vo- 
tre bieu attaché. 

f KADIR. 


En conséquence, et pour 
répondre au désir de l'émi- 
nent oceultiste, tous ceux de 
nos lecteurs qui nousdeman- 
derous l’/nde Mystérieuse de 
Kadir, n'auront quà nous 
adresser un mandal de deux 
franes au lieu de cinq. 
(Ajouter O Ir 2u pour le 
port.) 
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procédés du Magnétisme' 


par HECTOR DURVILLE 


N 
IV. — Les Lois physiques du Magnétisme humain. (Suite) 


L'agent magnétique présente de grandes analogies avec les 
autres agents de la nature, chaleur, lumière, électricité, et plus 
particulièrement avec le magnétisme (propre à l'aimant). Et ce 
sont, à peu près, les lois qui régissent les actions de ce dernier 
qui régissent celles du magnétisme physiologique, qu'elle qu’en 
soit son origine. D'ailleurs, à l'époque de Paracelse, lorsque les 
philosophes hermétiques ont établi la théorie du fluide universel 
(V. Thaories et Procédés, t. 1), ils ont reconnu, comme tous ceux 
qui les ont suivis, que le corps humain posséde des propriétés 
analogues à celles de l'aimant ; et c'est pour cela qu'ils ont 
donné le nom de Magnélisme à l'agent de cette propriété. Mes- 
mer, qui, presque à la fin du xvin* siècle, se pose en inventeur 
du magnétisme, nous dit: « Il se manifeste particulièrement 
dans le corps humain des propriétés analogues à celles de l’Ai- 
mant; on y distingue des pôles également divers et opposés, 
qui peuvent être communiqués, changés, détruits ou renforcés ; 
le phénomène même de l'inclinaison y est observé. La propriété 
du corps animal... manifestte par son analogie avec l'Aimant, 
m'a déterminé à le nommer Magnélisme animal » (Prop. 9 et 10). 


Comme l'a reconnu Paracelse, et après lui Van Helmont, 
Robert Fludd, de Reichenbach, de Rochas et divers autres, le 
corps humain est polarisé comme un aimant, ou plutôt comme 
un assemblage d'aimants. Il a donc ses lignes neutres et ses 
pôles opposés. Les pôles sont des axes autour desquels circulent 
des sortes de courants analogues à ceux de la pile (V. Physique 
mag., t. Il, C. XVII). Ils constituent également les principaux 
points de ‘départ des ondulations qui transmettent à l'éther le 
mouvement vibratoire des différentes parties constitutives de 
l'organisme, que l'on peut appeler, comme je l'ai déjà dit, le ton 
de notre mouvement. Avec cette différence que le corps humain 
n'attire pas le fer, dans l’éther, ces ondulations partant de 
chaque pôle, considéré comme centre principal d'expansion, se 
comportent d’une façon qui n'est pas sans analogie avec celle 
que nous montre le fantôme magnétique pour l'action de l'ai- 
mant. Dans tous les cas, cette figure nous fait assez bien com- 
prendre comment le magnétisme humain se transmet à travers 
l'espace. 

dirai seulement ici, sans autre démonstration, que l'axe 
principal divise latéralement le corps humain de droite à gauche, 
que le côté droit est positif et que le gauche est négatif. Les 
pôles sont aux mains et aux pieds, tandis que la ligne neutre 
se trouve au sommet de la tête. C'est l'axe latéral. Un 
autre axe, moins important, nous divise de l'avant à l'arrière ; 
le devant du corps est positif comme le côté droit ; le derrière 
(One vertébrale, nuque) est négatif comme le côté gauche. 
es pôles sont au front et'au sommet de la nuque, le point neu- 
tre est au périnée. Ces deux axes, qui constituent la polarité 
d'ensemble, sont représentés par une figure schématique, 
dans laquelle on voit deux aimants en forme de fer à cheval 
enchevêétrés lun dans l’autre. 


ll y a une polarité secondaire dont la connaissance n’est pas 
indispensable pour magnétiser ; aussi, pour ne pas trop allonger 
cette description, je n’en parlerai pas ici. 


(4) Voir de 41 à 45. 


En me servant des signes arithmétiques |- et — employés 
dans la technologie électrique, pour désigner les pôles de la 
pile, la polarité d'ensemble du corps humain est ainsi repré- 
sentée. 


Cette distribution de la polarité du corps humain fait quelques 
exceptions : elle est inverse chez les gauchers. Chez ceux-ci, le 
côté droit est toujours égal et le côté gauche positif. Chez les 
ambidextres, c'est-à-dire chez ceux qui se servent également des 
deux mains pour le même usage, la polarité est inconstante, 

Nous savons que deux corps chargés de la même électricité 
se repoussent, tandis qu'ils s'attirent lorsqu'ils sont chargés 
d'électricités contraires. Deux aimants se repoussent par leurs 
pôles de même ton ; ils s’attirent par leurs pôles humain. Non 
seulement deux individus placés prés l'un de l'autre agissent 
l'un sur l'autre, comme je l'ai fait comprendre précédemment : 
mais ont peut observer que, debout, ils se repoussent ou s'atti- 
rent selon qu'ils se présentent l'un à l'autre par leurs pôles de 
même nom ou par ceux de noms contraires. Un exemple fera 
mieux comprendre : La main droite (positive) présentée au front 
(positif) d’un sujet quelconque le repousse, tandis que la même 
main (positive) l'attire à la nuque (négative). Inversement, la 
main ganche attire au front et repousse à la nuque. Ce phéno- 
mène, déjà très appréciable chez le plus grand nombre des 
individus, se manileste aveg une très grande intensité chez les 
sensitifs, et donne rapidement lieu à une augmentation ou à 
une diminution de l'activité organique qui va presque toujours 
jusqu'à la contracture ou la paralysie. 


En ne retenant que le phénomène d'augmentation ou de 
diminution de l'activité organique sous l’action des pôles ou 
côtés de même nom ou sous celles des pôles ou côtés de noms 
contraires, on peut facilement se rendre compte que, selon la 
façon d'appliquer le magnétisme on peut calmer où exciter. 


En me basant sur ce principe, j'ai réduit au nombre de trois 
les lois générales qui régissent les actions du nrignétisme humain 
et je les ai ainsi formulées : - 


PREMIÈRE LOI. — Le corps humain est polarisé ; le côté 
droit est positif, Le gauche est négatif. 


DEUXIÈME LOI. — La polarité est inverse chez les gauchers. 


TROISIÈME LOI. — Les pôles de même nom excitent, les 
pôles de noms contraires calment. 

Dans l'organisme, l'agent magnétique peut être considéré 
comme un principe équilibrant : mais l'équilibre de l’ensemble 
des fonctions organiques, l'abaissement ou le relèvement de 
cet ensemble de fonctions au ton normal du méôuvement qu'il 
doit atteindre et ne pas dépasser sensiblement pour que l'état de 
santé subsiste, s'établit d'autant plus vite que l'on agit plus en 
concordance avec les lois qui régissent ses actions. Si les anciens 
magnétiseurs — qui ne considéraient qu'une chose : Ze fluide, 
transmis sans méthode, n'importe comment — faisaient du bien: 
aux malades qu'ils magnétisaient, il est de toute évidence qu'ils 
leur en auraient fait davantage encore, et cela avec beaucoup 
plus de rapidité, s'ils avaient transmis ce (prétendu) fluide, 
c'est-à-dire cette forme de notre mouvement, en se conformant 
aux lois qui président à sa communication. 


Renvoyant au chapitre suivant pour la description des procé- 
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des du magnétisme, je me contenterai seulement d'ajouter ici 
que l'instrument principal du magnétiseur étant ses mains, en 
s'en servant conformément aux lois 
de la polarité, le magnétiseur peut à 
volonté, dans une certaine mesure, 
calmer ou exciter l'ensemble des fonc- 
tions organiques, c'est-à-dire les rame- 
ner au ton normal de leur mouvement. 
Dans le premier cas, étant placé devant 
le malade, il suffit d'agir avec les 
deux mains, de telle façon que la 
droite soit dirigée vers le côté gau- 
che, et la gauche vers le droit, comme 
l'indique la figure 1 dans le groupe 
cicontre : C'est l'action! hééronamre, 
du préfixegrec hétéro, qui signifie diffé- 
rent, Dans le second cas, restant devant le malade comme 
précédemment, on croise les mains, on mieux encore, ne se 
servant que d'une à la fois, on emploie la droite sur le côté 
droit, la gauche sur le côté gauche, comme l'indique la fig. H, 


Vient de Paraitre 


LE LIVRE DE LA CHANCE 


c'est l'action isonom, du préfixe grec 150, qui veut dire égal, 
semblable. 


Maintenant, encore quelques obser- 
vations pour ceux qui connaissent 
les anciennes théories ou qui ont 
l'intention de les étudier. 

— Depuis la renaissance du ma- 
gnétisme, qui eut lieu au commen- 
cement du xvi siècle, presque tous 
les praticiens ont attaché une très 
grande importance au rôle que joue la 
volonté dans la production des effets 
magnétiques. Avant démontré que 
l'action de la volonté est à peu près 
nulle, si ce n'est pour aider le magné- 
tiseur à se mettre dans un état vibra 
toire spécial, état actif par rapport au malade qui reste passif, 


je n'v reviendrai pas ici. 


HECTOR DUR VILLE. 
(A suivre) ` 


TABLE DES MATIÈRES 


INTRODUCTION. — La Chance. 


CnaP. I. — Comment déterminer la chance de chaque personne ? 
hance et Astrologie. — Détermination de l'horoscope de 


c 
| chance. — Retrouver le jour de la semaine qui a présidé à 
votre naissance, — Le nombre de la chance. — Influence 
planétaire de la date de naissance. — Notions d'astrologie 


Bonne ou Mauvaise 
Par PAPUS 


Nouvelle Edition Augmeztée d’une Etude : Magnétisme 
et Hypnotisme 


PAR LE 


PROFESSEUR DONATO 


La Chance ! Mol magique et qui émeut les esprits les plus 
sceptiques. Flle existe parfaitement, la Chance ; on peut 
méme la fixer si elle fuit, l'appeler si elle s'éloigne, et ta 
constater quand elle approche. 

Comment ? C'est ce que le D" Papus explique, dans son 
Livre de la Chance, non pas en renseignements psy- 
ehiques plus ou moins vagues, mais en enseignements 
pratiques et positifs. 

La Chance est un problème, capable d'intéresser toute 
ime avide de choses mystérieuses, comme tout esprit posi- 
tifel désirant se rendre compte de l'origine des forces 
terrestres. C’est de ce problème que le D’ Papus recherche, 
en cet ouvrage, les éléments constitutifs, landis que le 
professeur Donato donne, sur le Magnétisme et l'Hÿpno- 
tisme qu'il connait si bien, un exposé des plus précis et des 
plus clairs. 


élémentaire et de physiognomonie. — Planètes de chance. — 
Planètes de malchance — Planètes neutres. — Les mauvais 
jours de l'année. -— Parties du ciel, domicile des planètes. — 
La main de Fatine. 

Chance et Chiromancie. — La chance et les lignes de la main. 
— La chance et la couleur des mains. 

Chance et Graphologie. — La Chance et l'Ecriture. 

CHar. IE — Les Talismans. Le support des Talismans. — Pour 
construire les Talismans. — Le Tarot des Bohémiens. — La 
Magie lunaire. — Tableau de la Magie lunaire. 

Cuar. II. — Comment on fait revenir la chance disparue. — 
Utilisation du présent, secret de la chance. — La femme du 
monde. — Conclusion. 


Chap. IV. — Magnétisme — Hypnotisme(par le professeur 


Donato). — Manière de reconnaître un sujet. — Manière de 
reconnaître le sommeil. — Traitement par suggestion. — 
Réveil des sujets endormis. 1. 


La nouvelle édition du Livre de la Chance contient des 
rons de faveur pour consultations astrologiques de Mme de 
Lieusaint, graphologiques du Professeur Dack, et pour les 
Talismans planétaires de Mme de Lieusaint. 

Un volume 250 pages orné de nombreuses illustrations 
dans le texte et hors texte. 2 francs. 


Envoi contre mandat ou bon de poste à la librairie de la 
Vie Mystérieuse, 23, Rue N.-D. de Rrcouvrance, Paris 12°), 
en ajoutant O fr. 20 pour le port. 
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A M. HECTOR DURVILLE 


Nous recevons la lettre suivante, à laquelle — en raison de 
notre indépendance absolue — nous donnons l'hospitalité : 


St-Martin de la Brasque (Vaucluse), 26 octobre 1910. 
Monsieur le Directeur de: La Vie Mystérieuse, Paris 

Lecteur assidu de votre eslimable Revue, je lis dans le 
N° 43 du 40 Octobre 1916 page 299 et 300, en un article 
traitant du magnélisme et dù à la plume si autorisée de M. 
Hector Durvitle, Le paragraphe suivant: « D'autres prali- 
ciens, à la tête desquels je place les médiums guérisseurs, 
obtiennent souvent des résultats excellents sans observer 
aucune des règles du magnétisme physiologique, tentent 
de se recueillir, d'agir par la pensée, par la prière, appelant 
à leur aide des entités étrangères — des esprils — qui, 
disent-ils, leur fournissent les fluides dont ils ont besoin. 
J'ai la certitude absolue que les guérisseurs de celle nature 
sont des magnétiseurs très bien doués « ayant beaucoup 
de fluides » comme ou disait il y a cinquante ans et que 
tout en gardant la cravance qui leur est peut-être utile pour 
se mettre dans un étal d'excilation c'est-à-dire de déter- 
miner en eux le mouvement propre à leur action, Hs 
obtiendraient des résultats bien plus considerables encores 
s'ils appliquaient leurs principes en observant les lois 
physiques que j'ai établies. Mais ne nous arrèlons pas à ces 
considérations qui ne peuvent convaincre les spirites car 
ils resteront probablement longtemps encore avec leur foi 
aveugle et leur confiance sans limites dans la complaisance 
des bons esprits qui hantent très souvent leur imaginalion, » 

Si vous voulez bien considérer avec moi, M. le Directeur, 
que les 40.000 abonnés à la Revue La Vie Mystérieuse 
sont spiriles dans la moyenne de 9SŸ pour cent, Vous 
admettrez facilement que la boutade plulôt rustre de 
votre collaborateur avait sa place ailleurs plutôt qu'ici 
dans ces colonnes, où jusqu'à ce jour loul le monde s'est 
complu dans la courtoisie. 

En outre que vos lecteurs ne s'expliquent que par un 
parti pris, qu'un magnéliseur ne puisse êlre spirite, ils ont 
dû trouver déplacées ces appréciations à leur adresse, sous 
la plume d'un chef d'école qui a nombre d'autres meilleurs 
exemples à donner. 

Le magnétisme est comme la clé qui ouvre toule grande 
la porte du monde des esprils, c'est là une vérilé démon- 
tirée sans que le moindre doute Soit possible. J'ai a mon 
modeste actif quelques fails qui le prouvent, el je me 
demande si les spirites doivent prendre au sérieux les criti- 
ques de votre éminent collaborateur Hector Durville ? 

De pus, celui-ci voudrait, que les médiums guérisseurs 
qui obtiennent des résultats — qui valent cerlainement 
ceux sartis de son Ecole — en dehors de loule observation 
scientifique, emploient ses procédés scientifiques parce 
qu'il croit lui, que les résultats en seraient meilleurs. Mais 
c'est là une prétention qu'il ne réalisera pas et pour la roi- 
son bien simple que les médiums guérisseurs sont très 
satis'aits de la simplicilé de leurs procédés comme de 
l'étendue et la valeur des résullats qu'ils obtiennent. 

Contrairement à l'a'firmation de votre collaborateur, les 
médiums guérisseurs ont pour les procédés scientifiques 
la considération dunt ils sont eu droit de jouir, mais, ils 
savent par une longue expérience, que l'union de la science 
avec la foi spirite, permettrait, non pas aux médiums gué- 
risseurr, mais aux magnétiscurs professionnels de toute 
école malérialiste magnétique, des résultats jusqu’à ce jour 
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inattendus, à cette union tous les spirites travaillent. Votre 
collaborateur veut-il faire comme eux ? ou bien considérant 
la loi spirile comme une erreur, veul-il rester dans sa con- 
vietion matérialiste ? 

Au nom de la Fédération Spirite du Sud-Est, au nom de 
celle des spirilualistes modernes de Lyon el sa région, 
dont je fus une des modestes chevilles ouvrières, je pose la 
question ; j'attends la répouse qui ne manquera pas d'être 
faite vu la haute compétence de l'auteur des appréciations 
qui ont accasionné mon intervention. 

Comptant sur votre obligeante hospitalilé, je vous prie 
d'agréer l'assurance de ma considération distinguée. 

CÉLESTIN BRÉNOND. 


UE LIVRE DE LA MORI 


Nous avons acquis de l'Editeur du Livre de la Mort, le 
passionnant ouvrage de notre collaborateur Edouard Gan- 
che que l'Académie Goncourt a retenu un moment. le droit 
de mettre en vente les 500 derniers exemplaires à un prix 
très réduit, afin d'en permettre la leclure à tous, et de 
vulgariser unc œuvre de jeune, qui est presque un chel- 
d'œuvre. A parlir d'aujourd'hui nous Fadr:sserons franco 
à tous ceux qui nous en feront la demande contre mandat 
de à fr. 75, au lieu de 3 fr. 50 

Dans Le livre de la Mart Edouard Gauche a voulu décri- 
re lous les phénomènes de la Mort parmi les hommes. Aidé 
dans sa documentation par les plus émineuls médecins et 
chirurgiens, l’auteur traceun tableau émouvant des grandes 
opéralions chirurgirales à t'Hôtel-Dieu de Paris et de tepon: 
vantible spectacle des anttopsies èla Morgue I dévoile pour 
la première fois l'horrible préparation des syneleltés et 
présente la réalité peg connuc des vastes amphüithéâtres de 
dissection. [ dépeint avec un art magnilique Ja vie Lriste 
des hôpitaux, elc... Tous voudront lire et conserver celte 
œuvre remarquable. 


Que'ques Cpinions de la Critique 


« L'œuvre de M. Edouard Ganche est d’un réalisme docu- 


. mentaire dont la précision est absolue. Elle n'est point violem- 


ment naturaliste. Elle est modérée de ton. Elle est forte, nette, 
émouvante... 
]. Er\esT-CHarzes. (La Grande Revue). 


« C'est une œuvre étrange, mieux qu'étrange, originale : 
plus qu'originale, exceptionnelle et sans précédent. Les plus 
blasés ne liront pas cet ouvrage sans frémir... Nous conserve- 
rons d'une telle lecture l'impression d'une tentative artistique 
audacieuse et réussie. 


ANDRÉ Biz y. (Echo Bibliographique du Boulevard). 


« Comme dit Baudelaire : « Le charme de l'horreur, ne tente 
que les forts. » Votre livre témoigne d'une réelle valeur... 


Jukes Bois. 


« Admirables peintures... Dons uniques d'artiste visionnaire... 
En plus d'une page de son Livre de la Mort, Edouard Ganche 
atteint à une telle intensité, que le lire devient alors presque 
intolérable. Je ne trouve pas d'éloge plus fort à lui donner... 


SAINT-GEORGES NE BCUHÉLIER. 


Edition de luxe, 300 pages, couverture illustrée, 4 fr. 75 
au lieu de 3 fr. 50. 
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LES FLEURS 
PORTE-BONHEURS 


LES PLANTES 
MALÉFIQUES 


Par MARC MARIO 


LES MALADIES DE L'INTESTIN (suite) 


Les embarras de l'intestin sont combattus avec de la 
belladone, en légères infusions et en lavements. 

Une décoction de feuilles de cognassier est un émollient 
fort utile pour combattre les irritalions intestinales. 

L'application de feuilles fraiches de Palma-Christi (Ricin) 
sur le ventre, apaise les coliques douloureuses et facilite le 
dégorgement de l'intestin. | 

Íl est à peine utile de mentionner ici les effets de l'huile 
de {icin, si connus pour combattre les constipations opi- 
niälres, les embarras intestinaux, et pour faciliter l'évacua- 
tion des vers après l'administration d'un vermifuge. 

Le tabac, (infasion de feuilles), est employé avec succès 
comme vermifuge sous la forme de lavement. 

La pulpe des gousses du tamarinier, dissouté dans de 
l'eau, (50 à 100 grammes par litre), combat efficacement les 
embarras intestinaux et la dysenterie. 

La canelle est l'antiseplique par excellence des voies 
intestinales. Le vin chaud et sucré. qu'on a fait bouillir 
avec quelques brins d'écorce de cel arbuste précieux, n'est 
pas un simple remède de bonne femme. 

La décoction d'écorce de chéne (30 grammes par litre 
d'eaui, guérit la diarrhée (tisane ou lavement}: 

La poudre torréfiée de glands de chêne, traitée en infu- 
sion comme le café, est administrée contre le carreau. 

La carotte bouillie et mangée à chaque repas, soit avec 
du sel, soit saulée au beurre, est aussi un remède très 
efficace contre le carreau. 

La racine d’aconit, est un astriagent ulilement employé 
contre la dysenterie. - 

L'écorce d'acacia a la même vertu, ainsi que les baies 
dolivier. 

L'extrait d’'angustura, (obtenu de l'écorce} est un antisep- 
tique intestinal et un excellent remède de la diarrhée chro 
nique et de la dysenterie adynamique. 

L'arnica, est un des meilleurs spécifique des affections 
intestinales. Selon le cas, on en prend de 10 à 20 gouttes 
dans de l'eau sucrée, on en additionne les lavements dans 
les inflammations, on en fait des calaplasmes avec les 
feuilles fraîches, 

Les bourgeons de clématite, infusée dans le vinaigre, 
constituent un excellent purgalif. 

La consoude, en décoction et en tisane, calme la dysen- 
terie. i 

La diarrhée chronique est combatlue par la décoction de 
racine de grenadier 

Le groseiller est un laxatif léger. 

L'ellicacité du mélilot contre les coliques est certain. 

Là rhubarbe, purgatif doux. est indiqué dans les emhar- 
ras intestinaux. On l'emploie en poudre comme laxatif, à 
la dose de 50 centigrammes avant le repas. Pour entretenir 
la liberté du ventre, il n’y a rien de tel que d’en mâcher un 
fragment de racine dans la journée, comme si l'on chiquait. 


+ 


La Peccabunga ou véronique aqualique soulage les dou- 
leurs causées par les hémorroïdes. On pile ja plante pour 
l'appliquer. 

La racine de céleri sauvage, résoud les obstructions intes- 
tinales. 

Les cäpres et la racine du céprier sont aussi de très effi- 
caces désobstruants. 

La chélidoine, (sa racine infusée dans du vin blane, 30 
grammes par litre), dissipe les embarras de l'intestin. 

La grrmandrée résoud également les engorgements. 

La ményanthe ou trèfle d'eau est un évacuant employé 
contre les vers et les obstructions intestinales. 


MALADIES DES REINS 


L'ail cuit dans du lait calme les douleurs néphréliques, 
améliore la gravelle et facilite l'expulsion des petits gra- 
viers par les voies urinaires. 

Les figues doivent être le fruit préféré de ceux qui souf- 
frent des reins. 

L'infusion de géranium sauvage est employé avec succès 
dans les diverses néphriles el pour arrêter l'hémalurie. On 
applique également cette plante pilée en calaplasmes sur 
la partie lombaire douloureuse. 

Le concombre sauvage produit un sue appelé élatérium 
qu’on administre dans l'albuminurie. 

Les lubercules de salap où orchis male sont un spécitique 
des affections caleuleuses des reins et de la vessie. 

La tisane de pariétaire est un diurélique puissant, em- 
ployé dans les maladies des reins et des voies urinaires. 

La néphrite calculeuse trouve un excellent remède dans 
la prêle, très énergique diurétique. 

Le datura-stramonium fournit | un des plus efficaces cal- 
mants des douleurs excessives de la rhénits el des coliques 
néphrétiques. Il doit être administré avec une exirême 
prudence. 


NALADIE DES OORGANG SEXUELS 


La consoude a d'éminentes propriétés cicatrisantes des 
organes sexuels; elle apaise les irrilalions vaginales et 
répare les ravages de l'amour. ? 

L'ache ou céleri sauvage excite les organes urinaires el 
slimale les désirs. 

L'alchimille rend la fermeté et la fraicheur aux organes 
flétris par les abus. 

L'artichaut est un stimulant des organes génito-urinaires. 

L'ananas doit être le fruit préféré des femmes qui tien- 
nent à la conservalion et au bon entretien des organes. 

La banane est un aphrodisiaque qui stimule et conserve 
les organes génitaux. 

Le camphre est l'anaphrodisiaque par excellence, que 
l'on emploie contre le priapisme, la nymphomonie et tous 
les désirs immodérés. 
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L'infasion de capillaire est un des meilleurs calmants 
des inflammations des voies urinaires. 

Les graines de chanvre (chenevis) en infusion ealment 
l'irritation des voies urinaires ; c'est une excellente tisane 
pour les blennorrhagiques. 

« Le chardon-marie ou chardon Noire-Dame, fournit des 
injections souveraines pour la leucorrhée, et une tisane qui 
salme les irritations génito-urinaires. 

La décoction de gratiole ou sené des prés, prise en lave- 
ment, éveille les désirs sensuels endormis. 


POUR ATTEINDRE L'ADEPTAT 


Par ERNEST BOSC 


Bien des lecteurs savent ce qu'est UN ADEPTF, c'est pour ceux-ci 
que nous allons exposer quels sont en partie les moyensd'attein- 
dre F'ADEPTAT, autant du moins qu'il est permis de le faire... 

En premier lieu, il est indispensable de considérer l'{ndividu, 
car le premier venu même doué de grandes qualités, une nature 
d'élite même, ne peut posséder toutes les qualités requises ; en 
effet, comme. on dit vulgairement : « On devient cuisinier mais 
on nait rôtisseur. » 

De même, on nait avec les qualités de l'Adepte mais on ne 
saurait les acquérir !... 

Aussi tout le monde ne saurait prétendre à l'Adeptat. 1. Adepte 
est né Ror, dans l'Espèce Humaine !...… 

Ce qui veut dire que, l'Homme qui peut atteindre l'Adeptat 
est très évolué, très spiritualisé et d'une grande intellectualité. 

Tout Individu, qui ne remplit pas ces conditions, qui ne pos- 
sède pas ces hautes qualités, dès sa naissance et cela à un degré 
supérieur, cet individu, disons-nous ne saurait devenir Adepte ; 
car cet ctre d'éle.ton, d'exception, ne peut étre fabriqué avec 
les facultés et les orces embryonnaises psychiques, que peut 
posséder le commun des mortels: car nous nous plaisons à le 
répéter, comme nous l'avons déjà dit ailleurs: « L'Adepte est 
la rare, la très rare efflorescence d'une époque. » 

Chaque Cycle fournit un certain nombre d'individualités pou- 
vant atteindre l'Adeptat, mais beaucoup l'ignorent et ne iont 
rien pour y parvenir : d'autres se sacrifient dans chaque famille 
pour rendre de grands services à l'humanité ; et c'est en rendant 
ces services, qu'elles épuisent dans cette Direction, les forces et 
les possibilités qu'elles avaient en elles en puissance, pour par- 
venir à cette haute condition. ‘ 

Quand un Etre possède les conditions premières, ce qu'il doit 
faire en premier lieu, c'est de se consacrer presque exclusive- 
ment à l'étude de la Spiritualité, du Mysticisme même, mais 
d'un Mvslicisme bien compris et moins exagèré, par exemple que 
le mysticisme de certains Ascètes de l'Orient (Rischi). 

il devra ensuite étudier les diverses branches de l'Occultisme, 
qu'on peut étudier sur le plan physique ; enfin il devra soumet- 
tre son corps à un entrainement en ce qui concerne la diététique 
et les relations sexuelles. 

L'aspirant à l'Adeptat doit développer en lui la sphère du 
bien, qui se trouve en puissance dans la constitution de l'homme. 
En ce qui concerne les appétits matériels, l'aspirant doit déve- 
lopper graduellement et les transformer petit à petit en facultés, 
au lieu de vouloir les briser tout à coup à la manière des ascètes ; 
la nature en effet, ne fait pas de sauts brusques ; car c'est en 
l'homme que doit etre résolu le problème du bien et du mal. et 
l'homme doit passer par des étapes successives, s'il veut parfai- 
tement les connaître ; et c'est mème en ceci, que git le nœud 
principal du succès ou de la défaite, de la chûte ou de la victoire. 

L'Homme est un être três complexe, nous l'avons toujours 
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Le lierre-terrestre, excellent diurétique, a une efficacité 
certaine dans les affections des organes sexuels. 


La feuille de noyer, en injection, fait passer les pertes 
blanches, guérit les irritations vaginales. On peut y ajouter 
quelques feuilles d'eucahyptus. 

On connait assez les effets du copahu, du santal dans la 
Blennorrhagie pour que nous y insistions. 


{A suivre) Manc MARIO. 


enseigné et sa perfection consiste en ceci; évoluer d'une façon 
harmonique sans heurts et sans secousses; c'est pourquoi, 
même en se livrant aux pratiques de la Yoga, qui sont utiles et 
facilitent l'accès à l'Adeptat, l'aspirant doit éviter avec soin les 
prätiques d’un ascétisme brutal, nous dirons plus, répugnant, 
tels que le pratiquent certains mystiques orientaux ; c'est pour- 
quoi, nous réprouvons le célibat, les mutilations et les macéra- 
tions rigoureuses, et autres pratiques, que nous re craignons 
pas de taxer de ridicules. | a plupart d'entre elles en enchainant 
trop rigoureusement l'âme animale (kamarupa) la débilitent et 
l'aflaiblissent par trop ; il est nécessaire au contraire de la déve- 


-lopper poue la transformer en un facteur utile pour le perfec- 


tionnement de la nature septuple de l'homme. 

Ce que nous recommandons à l'aspirant à l'Adeptat, c'est son 
Régime : ceci est une question importante, il doit se débarras- 
ser graduellement. mais le plus rapidement possible, de la 
nourriture animale ; l'homme n'est pas un carnivore ; c'est un 
Omnivore, c'est pour cette raison, qu'il peut vivre avec toute 
autre chose que de la viande ; car il ne faut pas perdre de vue, 
que dans la chair des animaux. même les particules de matières 
vegétales sont polarisées vers l'âme animale, aussi quand elles 
penétrent dans les tissus de l'organisme humain, elles tendent 
à fortifier celte partie purement animale que nous souhaitons 
d'éliminer ou tout au moins de transformer ; mais nous ajoute- 
rons que l'aspirant doit opérer petit à petit, supprimer tout 
d'abord les viandes rouges : les quantités, puis vivre avec du 
poisson, des végétaux et des légumes, enfin devenir fruitarien, 
le plutôt qu'il le pourra. 

En ce qui concerne les relations sexuelles, nous dirons. que 
les Kabbalistes initiés ont nommé Divinité : l'Esprit bi-un. parce 
qu'il renferme l'amour et la sagesse, et que cet océan infini 
d'esprit sans forme contient dans son sein tout ce qui est ou 
peut arriver à l'existence, et c'est pour cela qu'il comprend tous 
les éléments du sexe dans leur état primordial, il renferme aussi 
l'aspir et le respir de la pensée divine, qui établit les premiers 
attributs spirituels du sexe, dès le début de la création. 

L'Esprit bi-un, nous venons de le dire est amour et sagesse : 
celle-ci en tant que rayon positif est masculin, actif et va de 
l'avant ; l'amour en tant que rayon négatif est féminin, aussi 
est-il réceptif et cherche à enlacer ; de cette double action de 
potentialités est née la spirale, qui symbolise le mouvement, la 
vie et la progression éternelle. 

Nous n’en dirons pas plus aujourd'hui, sauf à développer 
ultérieurement cette note, et nous conseillerons à ceux qui veu- 
lent évoluer sûrement et rapidement à lire les diverses Yogas 
et à étudier la Philosophie Orientale. Ernest Bosc. 


AVIS TRÈS IMPORTANT A NOS ABONNÉS 


Nous informons ceux de nos abonnés qui n` auront pas reuouvelé leur 
abonnement d'ici le 20 Décembre, que nous nous permettrons de leur 
faire présenter par la Poste, un reçu de 5 francs pour la Frauce, 
et de 6 francs pour l'Etranger, pour leur souscription de 1911. Ce 
reçu sera augmenté de o fr. 40 pour frais de recouvrement. 
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LE MESSAGE MENTAL 


Par STELLATA 


La science a conquis une merveille en inventant la 
télégraphie el la téléphonie sans tils. Mais il lui faut des 
instruments pour transmettre des dépèches... orils ne sont 
pas à la portée de tout le monde. 


Ce que je vais vous dire, mes sœurs, est à votre portée, 
à notre portée à tous. H ne s'agit que de s'entrainer. 


Nous sommes doués d'intelligence n'est-ce pas, c'est 
même notre seule supériorité sur la nature, mais nous 
laissons dormir souvent nos faculles. Nous ne savons pas 
les découvrir en nous, alors que nous sommes le réceptacle 
de merveilles bien autrement slupéliantes que celles offer- 
tes par la science. 


Les anciens Mitrés, ceux qui connaissaient le culle 
isotérique pratiquaient quaulilé d'actes que notre élal 
actuel ignore. lis savaient communiquer à distance, ils 
savaient faire mouvoir la malière, ils savaient mème déchai- 
ner l'orage ce que tirent jadis les prêtres d'Apollon pour 
détruire l'armée ennemie qui voulait envahir leur temple. 


Nous avons perdu la plupart des secrets. Eleusis, Thébah, 
Memphis les oul ensevelis dans leurs ruines... peut-être un 
jour un vent assez violent pour balayer tous les sables du 
désert, remettra-l-il au jour bien des mystères... Ce vent 
est peut-être bien en marche à l'heure actuelle depuis les 
contins de l'univers. 

En attendant des soutlles légers passent, captons-les. 
Dire: Les Idées sont dans l'air n'esl pas une image vaine, 
les idées sont des vibrations qui vont impressionner les 
cervelles accordées à leur diapason. De même que si vous 
avez deux harpes el failes vibrer une nole sur l'une, l'autre 
sans contact résonncra. 

Ur lancez une idée, elle fera son ‘chemin loute seule et 
ira frapper où il faut. C'est comme une pierre dans l'eau 
elle fera des ondes à l'infini sans cı sse élargies. 

Vous voulez par exemple envoyer à quelqu'un l'idée de 
venir vous voir. Procédez ainsi que je vais l'expliquer ot, 
après plusieurs essais, vous réussirez si toutefois « l'autre » 
est au même diapason que vous. 

Donc, choisissez un moment de calme parfait, loin du 
bruit, abritée de tout dérangement. Soyez en bonne santé, 
l'estomac non chargé, l'esprit incide. 

Etendez-vous à l'aise sur un lit ayant des isolateurs de 
verre, où sur nune couverlure de soie, Que tous les membres 
soient relâchés, immobiles, les dents pas serrées, la langue 
non agitée, les prunelles fixes. Soyez peu vêtue, que rien 
he vous serre ou gène, Ne pensez à rien.. 

Puis soudain failes un appel d'âme. Représentez-vous 
objectivement la personne que vous voulez appeler, posez 
la devant vons. Foyez-la. Dictez votre ordre avec une vo- 
lonté irréductible, une force volique violente, Ceci fait 
relichez-vous, reposez vous car vous serez brisée. 

Recommencez rois, ou sepl ou neuf jours de suite. 

Une autre fois je vous expliquerai le secrel qu'emploient 
les Indous, un des plus puissants moyens occultes: lexer- 
cice dn souffle ; je vous apprendrai aussi l'exercice du 
regard, celui de l'attirance, bref une série de mystères dont 
la connaissance peut donner à l'existence un charme 
de plus. 


Maintenant jamais ces procédés ne peuvent être mis au 
service de la vengeance ou du mal, parce que si par malheur 
ils réussissaient, ce serait contre celui qui exerce le pou- 
voir que le ressort se détendrait, le frappant sans merci 
dans son cœur, dans sa force, dans sa vie. 


STELLATA. 


LE COIN DES POÈTES 


SPÉRANZA 


Ne souriez jamais des frivoles démences 

Où s'élève le cœur dans un pensif essor, 

Où le chagrin discret s'annihile et s'endort 

Au rhylhme dédaigné des vulgaires romance», 


Vous dont l'esprit hautain méprise l'abandon. 

Les sanglots pleins d'amour, vous qui sur les études 
Courbez passivement toutes sollicitudes, 

Vous n'avez rien reçu, car pleurer est un don. 


Vous les les sujets qu'incline la science, 

Nous sommes les souffrants esclaves des douleurs ; 
Vous donnez au Travail l'encens de vos ferveurs, 
Nous, nos vers sont l'écho de notre conscience. 


Vous guidez vos efforts vers l'horizon du mieux : 
La découverte est comme un soleil qui s'allume, 
Mais vos cœurs sont forgés, lel le fer sur l'enclume ; 
Nous, pour notre idéal, nous invenlous les Dieux. 


Nous n'avons qu'un problème et nous n'avons qu'un livre, 
Notre secret d'aimer et nolre souvenir.. ` 

Nous pleurons quelquefois, mais nous savons bénir : 

Notre unique raison d'espérauce, c'est viore? 


J. Reucanetiiu. 


Un congrès de Psychologie exprimentaie a eu lieu dn 
L5 au 20 novembre dernier dans la salle des Agriculteurs. 

Comme nous l'avions prévu, dans un précédent article, 
les organisateurs de ce congrès, obéissant à des questions 
de boutique, et aux ordres de quelques manitous entom- 
brants du monde-psyehique ont commis quelques impairs 
en écarlant de ce congrès, des personnaliles qualifiées pour 
donner aux congressistes, la publicité légitime due à leurs 
travaux. | ; 

La vérité nous oblige cependant à constater que ce futb 
un succès, el M. F. Girod, le nouveau secrétaire de la 
direction de la Vie Mystérieuse qui a suivi attentivement 
les séances, donnera à nos lecteurs, un compte-rendu ' 
détaillé du congrès dans notre prochain numéro. D. 
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~~~ CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTÉRIEUSE : AVIS, EONSEILS, RECETTES ET CORRESPONDANCE ~~~ 


AVIS IMPORTANT : Une large place est réservée, dans chaque 
numéro de lu Vie Mystérieuse, pour répondre à toutes les questions que 
nos lectrices el lecteurs ruudront bien adresser à nos différents colia- 
borateurs. La direction littéruire et scientifique de la Vie Mystérieuse 
restant étrungèere à cetle partie consacrée aur consultations médiales. 
consullations grapholagiques et astroloyiques, les lectrices, lecteurs el 
abannés devront écrire directement à chacune des personnalités sous 


formément adressés à 


l'autorité et la responsabilité desquelles sont fuiles ces différentes = 


rubriques. - 


Courrier du Professeur Donato 


En présence du courrier considérable que re- 
çoit le professeur Donalo, il répondra doréna- 
vant à cetle place à ceux de ses lecteurs qui 
lui demanderont des conseils qui ne sont pas 
d'une urgence absolue. Pour les réponses par- 
diculières ou pressées, joindre à la lettre un 
bon de posle de un franc pour frais d'admi- 
nistration. 

Les timbres sont acceplés en paiement, mais 
avec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les libres étrangers 
sonl refusés. 


E. V. Tunis. 19 Votre idée est excellente, 2° 
Pour collaborer à la ie Mystérieuse. il faut avoir 
du talent surtout, et ne pas faire de fautes d'ortho- 
graphe, et malheureusement vatre lettre en est cri- 
bléc. 39 On n'écrit que d'un côté de la page. 


Henrt T. — Impossible de vous répondre par le 
journal, la question est trop intime. 


Jules V. Alger. — Voir ma réponse à E. V. 
Avant de songer à écrire cher Monsieur, il faut 
savoir le français et connaitre la grammaire... Un 
petit peu au moins. Excusez ma brutalité, mais 
c'est grâce à elle qu'un de nos actuels collaborateurs 
a étudié bravement, malgré son àge avancé et écrit 
aujourd'hui de charmantes choses. 


Professeur DonaATo, 


EEP =g 4 : 


Courrier de la Marraine 


Ceux de nos lecleurs qui désirent recevoir à 
celle place, une consulluiion de Marraine Ju- 
lia, sont priés de lui adresser 1 franc er im- 
bres-poste. 

Ceur qui désireront une consultation plus 
détaillée par leltre particulière devront join- 
dre àleur demandeun bon de poste de ? francs 
el un timbre pour la réponse. 

Les timbres sont acceptés en paiement, mais 
avec une augmentation de cing centimes par 
franc. pour le change. Les timbres étrangers 
sont refusés. 


Alice S. — Inutile d'envoyer des timbres, quand 
vous enverrez des timbres belges qui ne peuvent 
nous servir à rien en France. Ceci est indiqué en 
téte de chacun des courriers. Ma petite amie, le 
corset n’est pour rien dans votre bobo, c'est tout 
simplement l'échauflement qui est cause de cela. 
Tenez-vous le corps libre et faites des lavages de 
bouche à l'eau oxygénée 12 volumes, et tout ceci 
s'en ira. Quant au corset, je vous engage pourtant 
a le supprimer, si vous devez le garder aussi long- 
temps, ou du moins remplacez-le par une ceinture 
de taille. On n'est pas obèse quand on pèse 50 
kilos à 16 ans. Que dites vous la mon enfant ? 


Julie U. Tarbes. — Allez voir de ma part, Ma- 
dame Cote 13 rue Latil, elle est parfaite pour le 
massage, et c'est une femme très distinguée que je 
connais depuis longtemps et en qui vous pouvez 
avoir pleine confiance. . 


C. B. W. Saint-Brieuc. — Voici la formule d'un 
elixir alcalin que je vous recommande: Eau distil- 
lée : 500 gr., Bicarbonate de soude : 10 gr. alcool 
de menthe: 10 gr. carbonate de magnésie : 1 gr. 
Eau de roses : 20 gr. essence de menthe, 1ogouttes, 


Marrame Jurta. 


Courrier Astrologique 


Ceux de nos lecleurs qui voudront connai- 
tre leur ciel horoscepique, l'éloile sous laquel- 
le ils sont nés, la plunèle qui les régit, les 
presayes de leur signe zodiacul (passé, présent, 
uvenir), devront s'udresser à Madame de Lieu- 
sant, l'astuloque bien connue, chargée de 
cette rubrique à la Vie Mystérieuse, 

Consullution abrégée par la voie du jour- 
nal, 2 /rancs ; consutlalion détaillée par lettre 
particulière, 3 francs. Adresser mandat ou 
bon de posie à Madame de Lieusaint, aux bu- 
reaur du journal, er indiquant la date de sa 
naissance (quantième, mois et année), le sexe, 
et si possible l'heure de la naissance. Dire si 
l'on est: Monsieur, Dame, Demoiselle. 

Les timbres sont acceptés en paiement, mais 
avec une augmentation de cing centimes par 
franc, pour le change. Les timbres étrangers 
sont refusés. 


Liette. — Vous devez comprendre chère Madame 
qu'il m'est impossible de voir dans votre Ciel ho- 
roscopique, si vous vous marierez avec la personne 
dont vous me parlez, mais votre mariage me sem- 
ble cependant indiqué pour 1911, probablement en 
été, ou alors au commencement de 1912. Ce maria- 


ge aura lieu avec un homme ayant position com-" 


merciale, et ayant beaucoup souffert dans la vie. 
Celui que vous m'indiquez semble répondre à cette 
condition. Votre situation me peut être malheureuse, 


. car votre signe cst un présage certain d'élévation 


de position. ll faudra seulement faire attention à 
une maladie qni vous guette en 1912, et qui pour- 
rait vous immobiliser pendant quelque temps. Mé- 
fiez vous aussi de votro entourage. 

Ame en peine 24-26. — Ce monsieur est né un 
jeudi sous l'influence du Soleil. Santé de corps, 
bonté instinctive, mais un peu de manque de vo- 
lonté, et de paresse d'esprit. Les grandes épreuves 
de sa vie proviendront toujours des inconséquences. 
Changement de situation indiqué en 1912, pas 
avant, avec voyage certain Chances d'argent à la 


‘suite de ce changement de situation. Il devra se 


méfier de l'eau qui est son élément contraire, ct 
autant que possible ne pas faire de voyage en mer 
ou de voyage en rivière. Jour favorable : dimanche, 
pierre : rubis, couleur : jaune, métal: or, maladie 
à craindre: cœur. 

B. N. 30. — Cet enfant est né un jeudi, sous la 

domination de Mercure. Vivacité, pétulance, gaité 
suivie d'accès de tristesse, esprit de repartie, gran- 
de intelligence. Il aura des tendances au célibat, et 
s'il se marie, ce sera tardivement et sans grande 
harmonie. ll réussira dans une position active. 
Faites en un voyageur de commerce, un soldat, 
mais n'en faites ni un bureaucrate, ni un fonction- 
naire, il échouerait certainement dans une de ces 
professions. I1 doit du reste voyager beaucoup, c'est 
dans sa destinée. Jour favorable : mercredi, pierre : 
jaspe, métal homogène : vif argent, couleur : gris, 
maladie à craindre : ventre, 
& Paris P. A. H. 814. — Vous êtes né Monsieu 
un lundi, sous l'influence de Mars. Vous ètes ta- 
quin, légèrement agressif, vous avez la soif de par- 
venir et des ambitions légitimes. Initiative, intel- 
ligence, mais pas de fixité dans les idées. Colères 
injustifiée parfois. Cette signature astrale vous as- 
sure de la réussite et du succes, mais après des 
commencements difliciles et pénibles, Vous vous 
marierez en 1914, au printemps. Méfiez-vous des 
accidents d'automobile, des cycles et des voitures. 
Héritage indiqué en 1920, assez important. Jour 
favorable : mardi, „pierre amigbyste, métal : fer, 
couleur rouge, maladie à crailidre : tête. 
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Toutes demandes «de renseignements, tous envois de mandats-posle 
de bons de poste ou timbres re atifs à ces rubriques, doivent étre uni- 


LA VIE MYSTERIEUSE, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris-2e, 
mais aux noms des callaboruteurs dont les noms suivent : 
Peur les consullations astrologiques : Mudame de Lieusaint. 


grapholoyiques : M. le professeur Dack. 
de la Marraine : Marraine Julia. 


Lunerte. — Vous subissez l'influence de Mercu- 
re, un vendredi, Vous devez vous attendre à de 
grandes chances d’argent. mais vous souflrirez par 
le cœur, ct je vous engage à mettre de la circons- 
pection dans toute proposition de mariage. I y 
aura forcément un changement de situation pour 
vous en 1915, mais actuellement suivez la voie qui 
vous a été donnée, elle est la bonne. Dans la secon- 
de partie de votre vie, attendez-vous à un deuil 
cruel qui vous forcera à un déplacement. Pas de 
grands voyages, mais de fréquents déplacements, 
Le fer est votre métal contraire méfiez-vous des 
accidents par couteau. Jour : mercredi, pierre : jas- 
pe, métal : vif argent, couleur : gris, maladie à 
craindre : ventre. Portez le talisman de Mercure. 


J. M. T. 1907. — Naissance un Mercredi, sous 
l'ingerence de Saturne. Caractère un peu rêveur, 
avec des alternatives de volonté et de décourage- 
ment. Timidité qui peut gèner dans la réussite 
sociale. Elévation de position certaine, quelquefois 
un peu tardivement. Mariage indiqué à l’âge de 19 
ans, avec un jeune homme employé. sans grandes 
fortune, mais ayant de grosses espérances. Ennuis 
nombreux au sujct de ce mariage, mais triomphe 
final. Héritage, don ou legs dans la seconde partie 
de la vie. Ennuis de famille, jalousie, cancans, 
fausses amitiés. Jour : samedi, pierre, onyx, métal : 
plomb, couleur : noir, maladie à craindre : jambes. 


Petite Pierrette. — Vos horoscopes ne se con- 
tredisent pas ma petite amie mais simplement les 
années ne sont pas toutes les mêmes, et il faut 
tenir compte de votre libre-arbitre qui peut chan- 
ger la face des choses, par votre volonté. Il est bon 
quelquefois d'exercer sa volonté, mais simplement 
pour remettre les choses en place, et non pour bri- 
ser les bons présages. Je réponds à vos questions. 
1° 1911 où 1912, pas plus tard. 2° je ne crois pas 
que ce soit avec ce militaire. Je vous ai du reste 
renseigné à cet égard, et ce que je vous ai dit me 
semble l'expression de la vérité, 3° Oui. 4° En 
1911, vous devez changer de résidence. 5° Il y a 
deux changements indiqués, le premier avant et le 
second après le mariage. 


Marguerite 2. — Naissance un Mardi sous l'in- 
gérence dominante de Mars. Vous avez beaucoup 
souflert, Madame, moralement et matériellement, 
mais je crois que vos souflrances matérielles sont 
maintenant terminées et je vous vois une fin d’exis- 
tence calme, si ce n’est complètement heureuse. 
Pas de richesse, mais du pain assuré, pas de joies 
immenses, mais du repos d'esprit et la satisfaction 
du devoir accompli, Je vois mème, malgré votre 
âge, la réalisation d'un projet qui vous est cher. 
Vie longue et exempte d'infirmités graves. Jour : 
mardi, pierre: améthyste, métal: fer, couleur : 
rouge, maladie : tête. 


Mademoiselle de Trop, 39. — Si cette note vous 
passe sous les yeux, je vous prie de me donner le 
moyen de communiquer avec vous, ayant une 
bonne nouvelle à vous annoncer et une offre inté- 
ressante à vous faire. 


Louise 16. — Mademoiselle, les parents s’oppo- 
sent au bonheur de leurs enfants, quand ces enfants 
manquent de volonté et ne savent pas imposer 
celui qui doit être l'élu. On n’a marié une jeune 
fille contre son gré, que lorsque celle-ci s'est laissé 
pousser au mariage, comme une brebis à la berge- 
rie. Ce qui fait l'infériorité de notre sexe, et prouve 
qu'il n'est pas encore mùr pour les revendications 
féminines, c'est justement cette inertie que nous 
apportons lorsqu'il s'agit de notre vie tout entière. 
Je crois que 1912 est indiqué, et je sais aussi que 
vous devez avoir des ennuis à ce sujet. C'est à vous 


` 


CURE LR aa n da i i a LE RER 


de ne pas vous laisser faire. Oui, vous le connais- 
sez. Un peu de courage et de volonte. et vous 
assurerez votre bonheur. 


Madame de Lieusainr. 


Courrier Graphologique 


Ceux de nos lecleurs qui désireront une 
analyse de leur écrilure (caractère, portruit 
physique el moral, présages), devront s'adres- 
ser au professeur Duck, grapholoque, dont la 
science el la perspicacité sont sans rivales, el 
gui est chargé de cette rubrique à lu Vie Mys- 
térieuse. 

Consultation obrégée par la voie du jour- 
nal, ? francs : consultation détaillée par lettre 
particulière, 3 francs. Adresser mandal ou 
bon de poste à M. le professeur Dack en en- 
voyant un specimen d'écrilure et, si possible, 
RNE signaiure. 

Les timbres sont occeptés en paiement, mais 
avec une uugmentalion de cing centimes par 
franc, pour le change. Les timbres étrangers 
sont refusés. 


C. de T. 4104. — Ecriture assez sympathique 
dua homme franc, ouvert, loyal, mais d'une intel- 
lectualite tres modérée. Est capable de dévouement 
envers celle qu'il aimera ct se laissera facilement 
dominer. Cest un homme qui éprouve du plaisir 
à se faire conduire, et qui suivra trés exactement le 


COURRIERS 


chemin qui lui sera indiqué, mais il est incapable 
de tracer lui-même cette route, manquant d'initia- 
tive, de savoir-faire et de volonté. Travailleur, 
intelligent, il est celui qui exécutera avec zele et 
exactitude, le travail qui lui sera confié, mais qui 
ne pourra jamais devenir le createur. A besoin pour 
réussir d'une intelligence qui pense pour lui. 


P Dack. 


PETITES ANNONCES 


Petites annonces économiques réserrses aux parbeu- 
liers de 0,08 le mot. Peurent Pire accepttes snus ceite 
rubrique les annonres ayant un caractere commercial’ 
mais au prir de 0. le mu. 

Ceux de nos lecteurs qui répondront à unr petite 
annonce ne contenant pas d'adresse devront nous en- 
royer, — snus ph eacheté et afranchi a 0,10, — une 
enteloppe en blanc, fmbrée a 040 sur laquelle +l 
éciront simplement le numéro de l'annonce ei que nous 

erona parvenir a l'annoncter. 

Nous déclimons toute responsabilité sur le résultat 
de la transaction. 


msi — Cours complet de magnetisme améri- 
eain de La àlotie-Sage, absolument neut, 12 francs 


rendu franco. A-104 


geirs extraordinaires (hibenirini. Je cède à des 
prix dérisotres les livres suivante: La puissances 
magique mise à Je portée de tous, per Mae J. Roz, 3 


OR a a a a a 0 te tt tt 


fr. au lieu de 5 fr, — La science cabalistique où l'er 
de cmmaitre les bons géêutes, jar Conan, áir, au heu 
de 7 fe. — Le probleme du mul, par René Sehwarblé, 
3 fr. au heu de 5 fr. -- Les noureaux harizons de la 
rie, par le Mage d'Atha, 2 fr. au heu de 5 fr — Les 
dierres musiques de Santine, de Rials, 2 fr. au heu 
Je 4 fr. — Le la nounelle Jerusalem et de la doctrine 
céleste. par Schwedeuberg, 2 fr, 50. —  Physiognomo- 
nte et Phrénoluqe, expose du sens moral des trairis de 
la physionomie humaine el da la sigoshcation des pro- 
tubérances du crâne, par À. Ysabean (neuf), t fr. 25 au 
lieu de 2 france. — L'Inde mystrrieuse, yar Kadir, 3 
francs au lieu de à franges, — Le Cours de magnétisme 
americain, de la Molle-Sage, du New-York /nañitute 
af Sciences, les deur volumes à l'élat de neuf, 12 francs 
au lieu de 30 francs. — Ze Tarot, de JG. Bourgeat, 
Sfr, 25 au heu de 3 fr. 59, — Les messes nnires, le 
Culte de Satan heu par les docteurs Jaf et Coufeynon, 
ouvrage ultra curieux, 3UU pages, couverlun en con- 
leur, très rare (épuisé), 2 fr. 50 au heu de 3 fr. 50. — 
L'Almanach de la Chance et dr la Vie Mystérieuse 
{neuf,, V fr. 50 au lieu de O fr, 75. — Les Mysteres de 
l'Etre, du docteur Ely Star: l'origine spiriluelle de 
l'Étre, ses facultes secrètes, ses pouvoirs occultes, ses 
destinées fulnres désoslées, spiritisme, magic. astrofogie. 


Ln volume 400 pages, 10 francs au lieu de 13 francs, — 


L'Erolution sociale, par Ch. Barlet, étode historique 
el philoauphique de sociologie synthétique (neuh, 3 
francs as lieu de 5 franes. — Les Vrais secrets de la 
magie noire, denx volumes de 800 pages. par Alexandre 
Legran. La magie, l'inlluence porsonnelle, la domi- 
nalion des volontés, la puissance, la grandeur et la 
puissance el foslune, les forces spirituelles et infernales, 
soumises à la volonté humaine, les deur volumes, 7 
francs au lieu de 12 france. — Hypnotisme et Sugqrs- 
tion hypnotique, liaité scientifique par Trenle autenrs, 
40 franes au lieu de 30 franes. 

Ecrire a l'Admianistrateur de la Vie Mystérieuse qui 
ma transmettra ics ordres. Joindre 30 coutimes en plus 
pour le purt de chaque volume. 
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Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en mandat, bun de 
poste ou chèque sur Paris, augmenté de 80 centimes par volume pour le port (50 centimes recommande). — Le Catalogue complet 
des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes. 


L'Alchimiste Fédor, par René D’Anjou, grand roman d'amour, de 


Cours pratique d’Hypnotisme et de Magnétisme, Somnambu- 
lisme, Suggestion et Tlelepathie, Influence personnelle, résumé de 
tous les traités et cours par correspondance, publiés jusqu'à ce jour 
daus ies deux mondes. par Jrax Fisrarae. Complet en un seul volume 
de 400 pages. avec gravures hors texte.............. ss... Sfr. 75 

Hypnotisme et Magnétisme. Occultisme expérimental par Jean 
Finatke. Ce cours qui est le complement du premier, indique les pro- 
cédés employés par les anciens et nouveaux inagnétiseurs et hypno- 
tiseurs, et étudie l'ensemble de toutes les sciences occultes. 5 fr. » 

Magnétisme persônnel. — Education de la pensée développement 
de la volonté. Pour étre heureur, fort. bien portant et réussir en tout, 
per H. Duonvirue, — Volume relié, avec dessius, vignettes, vale 
et 32 figures............... EEP TEETE s... 1Ofir. » 

Traité expérimental de Magnétisme. Cours en quatre volumes, 
pratiqué à l'École de magnétisme, par H. Dunvirce. Chaque volame 
Telié., sense. SE rt ERES Dos doc eee Re ir. » 

Formulaire de Haute-Magie, par Pixras Pioss : l'ouvrage le plus 
complet sur les mystères magiques, la clef absolue des sciences 
occultes. Un volmue.................... sas eo oo... fr. 50 

L’Envodtement, histoire d'une suggestion. ....... ..... Ofr. 90 

Le Livre de la Mort, par Enouaku Gancuir, un livre d'angoisse et 
de vérité, menant le lecteur daus tous les endroits où l'on meurt, et 
faisant assister au terrible mystère de la mort. — A l'hôpital. — A 
lampbithéâtre. — A la morgue. — Au cimetière.......... 3 fr. 50 

Traité pratique d’Astrologie, par Tayang, Un volume. 1 fr. » 

La Vie Mystérieuse, ter volume (ire année), 400 pages, 200 gra- 
vures. Tous les collectionneurs doivent posséder ce premier volume 
qu sera bientôt introuvable......,....,..,,..,,......,... 4 fr. 30 

Culture de ia Beauté chez la femme, par la Courrsse Luracia. 
— \entable bréviaire de la beauté, secrets pour rester Jemne et 
Délle sus see nes EEE EE CONEDE o NEN EE T. È» 

L'Inde Mystérieuse dévoilée, par Kanin. — Magnélisme per- 
sonnel. volonte, secreta magiques des fakirs. Un yoj. luxueux. 5 fr. » 

Les Vrais Secrets de la Magie, par A. LrGRax. — Magie noire, 
itluence, pouvoir, domination des volontes, puissance, succès, 

andeur et fortune: les forces spirituelles soumises à la volonté 
umae. Deux volumes, 800 pages, avec vignettes, dessins, etc. 12 fr. » 


haine, et d'oceultisme, d'un intérêt immense. Un volume illustré, 350 


TET noisettes A EE EENE S = fr. 
Le Calvaire d’une Hypnotisée, par SyLvaix DÉGLANTINE, préface 
du Pr Donato, illustrations de Steiner. — Ce roman de sang, de lar- 


crime par l'hypnose ?...... T E 2 fr. 50 
La fin du Christianisme, par GeonGes Pinçon — ouvrage très 
curenx de manifestations satuniques...... ............. «. r. 50 


teur, beau volume, grand iu-8....., sé ix fr, » 
Traité pratique da Médecine asirale et thérapeutique, per- 
mettant a chacun de se guérir immédiatement. parle Dr M. Duz. Bfr. » 
L’Occultisms, par Cn. Bauigr. — Ce livre explique d'une façon 
nette, tous les mystères de l'occultisme....... SEa fr. » 
Les Nouveaux horizons de la Vie, par le Mace n'azua. — Le 
fluide cosuiique. — Le corps astral. — La réincarnation. — L'idéal 
terrestre, — La vérité magique. — Le Spiritisme.......... Sfr. » 
Les Mystères de la Main, par Mme ne MaGuxLoxe. — Brochure 
de chiromancie avec figures, permeltant à tous de lire l'avenir dans 
la MAN searr EE PEEKE KE EEE EEA . ifr. 25 


des sorts, avec la reconstitution cewplète des 78 lames du lara syp- 
Re t. » 


ceux qui veulent réussir dans la vie par la volonté........ 10 fr. » 


La u Vie Mystérieuse » expédie tous les livres parus, il sufitM'an donner le titre. Toute demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre de 10 centimes pour la Rrancc, et d'un coupoñ-réponse international pour l'Etranger. 
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